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Bricqueville-sur-Mer – Le Vieux
Château
Surveillance de travaux (2012)
Daniel Hélye
1 Situés  en  bordure  du  havre  de  la  Vanlée  à  Bricqueville-sur-Mer,  les  vestiges  d’une
construction circulaire isolée étaient considérés comme les restes d’une fortification
médiévale, élevée pour surveiller le littoral, et donc assurer la défense des côtes. Il est
difficile  de  savoir  si  les  textes  des  XIVe et  XVe s.  mentionnant  la  résidence  d’un
chambellan de Charles VI, Nicolas Paynel, font bien référence au site, « sienne place
avec douves  et  fossés »  en 1387,  ou  en 1418,  « castrum et  dominum de  bricquevilla
supra mare ».  Un mémoire de 1750 évoque « la  motte du vieux château,  masure du
manoir, le colombier au droit d’icelui avec les fossés et la douve d’icelui » dont il ne
reste « que quelques pans de vieux murs » et suggère ainsi qu’il s’agisse de notre site,
pour  lequel  un  autre  acte  de 1769  indique  qu’il  ne  « reste  que  quelques  pierres
couvertes de sable » au sein de terres offertes à la pâture.  Pour mieux identifier la
physionomie  globale  du  site  et  compléter  les  rares  données  textuelles,  une  courte
opération de sondages et de nettoyage a été conduite sur la construction. Au final, il
s’agit  d’une  tour  de 10,30 m  de  diamètre,  aux  murs  épais  de  2,40 m  montés  en
poudingue, grès et schiste. L’absence de tout arrachement sur ses parements suggère
qu’elle  était  isolée  au  sein  d’un  ensemble  ou  non.  Constituée  de  plusieurs  salles
superposées,  elle  ne  conserve  que  celle  basse  éclairée  d’au  moins  trois  baies.  On y
accédait depuis quelques marches partant d’une tourelle d’escalier circulaire formant
saillie. Cette tourelle devait servir à accéder aux étages supérieurs tout comme à l’accès
principal. La salle basse a été pourvue à la période moderne (XVIIe-XVIIIe s.) d’un puits en
pierre sèche, percé en son centre, d’un diamètre de 0,80 m et profond au minimum de
2 m par rapport au sol de circulation. Contre le parement extérieur de la tour, calée
contre  la  tourelle  d’escalier,  était  aussi  aménagée  une  construction  semi-circulaire
(fosse de latrines ?) faisant saillie et pourvue d’un conduit d’évacuation. Le mobilier
céramique recueilli suggérerait une occupation essentiellement centrée sur la fin du
Moyen Âge  et  la  période  moderne.  L’hypothèse  d’une  tour  de  guet  de  la  fin  du
Moyen Âge, isolée en bordure de la côte, est pour l’heure avancée. Il s’agirait ainsi de
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l’une des très rares constructions de ce type reconnue à ce jour. Il sera toutefois utile à
l’avenir de pousser les investigations sur ses abords pour savoir si elle a pu faire partie
ou non d’un ensemble plus complexe, formant ou non fortin.
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